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Les insurgés grecs tiennent toujours 
Mais ils vont subir aujourd'hui le rude assaut 

de toutes les troupes gouvernementales 
dont le général Condilis vient de prendre le commandement 

UNE RUE DE SALONIQUE 

Belgrade. 4 mus. — D'après les Infor-
atlons du correspondant de l'< Agence 

Jnim> à Athènes. 2e centre du mouve
ment Insurrectionnel est maintenant en 
Grèce septentrionale. Des combats très 
vifs entre les Insurges et les troupes gou
vernementales se déroulent en Macé
doine orientale. Les garnisons de Cérès 
et de Cavala sont passées aux insurgés. 

L'arrestation de MM. Pspanastasiou et 
Oafandarls n'est pas confirmée. Des ef
forts de médiation entre le Gouverne
ment et les insurgés sont effectués par 
certains milieux politiques. Le Journal 
Trpoe accuse M. Venlaelos d'agir de con
nivence avec une puissance étrangère. 

Le mauvais temps 
empêche la flottille aérienne 

de remplir sa mission 
La nottUJe aérienne partie hier apsés— 

midi pour la Crète, s'est vue contrainte, 
par suite du mauvais temps, de revenir 
à i Aérodrome de Tatol. sans avoir rem
pli sa mission. Elle attend une accalmie 
pour reprendre son attaque. 

La mobilisation se poursuit 
Athènes, 4 mars. — La mobilisation 

partielle se poursuit normalement. 

La situation en Crète 
Athènes. 4 mars. — Voici des préci

sions sur la situation en Crète : 
Il apparaît maintenant que le gouver

nement grec s'est trop pressé d'affirmer 
sa victoire. Eteinte en surface, l'Insur
rection, en effet, a gagné en profondeur. 

Les navires tombés aux mains des mu
tins, d'autre part, n'ont pas trouvé, en 
tmem de leur tentative annoncée de 
mouillage dans les eaux Cretoises, la ré
sistance énergique qu'attendaient de la 
garnison de lUe les autorités militaires 
athéniennes. 

Fief de Venlaelos, par l'appel d'une 
dernière aventure, la Crète tout entière 
s'est donnée à la rébellion, offrant aux 
navires mutinés l'asile de la rade de la 
Souda, près de la Canée. 

C'est au lever du Jour que le «Georges-
Averof », portant l'amiral Demestichas, 
et qu'escortaient toujours l'cHelli», le 

(Fh. K.Y.T.) 

«Psara», le «Léon» et le cNiki», ont 
mouillé en rade de la Souda sans avoir 
rencontré, depuis qu'ils avalent échappé 
a la poursuite des avions de l'aérodrome 
de Tatol, d'autres obstacles sur leur 
route. La défense coUère de 111e ne tenta 
même pas de leur interdire l'accès de la 
passe. 

Passant aux actes décisifs, M. Veni-
zelos, d'après certaines Informations, au
rait constitué un triumvirat chargé du 
contrôle de toutes les affaires de 111e. 
Quant à la subsistance des troupes re
belles, on songerait à l'assurer en décré
tant la saisie de tous les fonds publics 
crétols : 100 millions de drachmes en
viron. 
' D'autre part, 11 ne serait pas impos
sible que la flotte venlzéllste capture les 
navires marchands grecs naviguant dans 
les parages de 111e et fasse nu In nesse 
sur las cargaisons, m. une fois opar* le 
rassemblement de toutes les farces dis
ponibles de la Crète, celles-ci seraient 
embarquées sur des navires insurges et 
une «uptssn» «natatlve serait dirigée 
contre Athènes. 

Quoi qu'il en soit, il n'est pas douteux 
que la population de l'Ile a fait presque 
unanimement cause commune avec les 
équipages de l'amiral Demestichas. 

Un message 
du Président de la République 
Le Président de la République, M. Yal-

mis, a adressé au peuple le message sui
vant : 

« Depuis quatre jours la Oréce est 
transformée en un terrain de luttes peu 
communes qui sont la conséquence d'un 
âpre antagonismes politique. Il n'est pas 
Impossible que, par suite de cette situa
tion, le pars devienne, d'un Jour à 
l'autre, le théâtre de déchirements intes
tins dont notre patrie commune serait 
finalement victime. Voyant les événe
ments qui se déroulent devant nous. Je 
considère de mon devoir, en tant que 
Président de la République, d'attirer l'at
tention de tous les Hellènes sans dtstinc-
toln, sur le danger qui apparaît devant 
nous et d'Inviter ceux qui furent entraî
nés à des actes illégaux à écouter la voix 

du patriotisme, d'oublier toutes les pas
sions personnelles et politiques, de M 
soumettre aux lois de la Patrie, afin de 
conjurer ainsi la catastrophe terrible 
dont le pays est menacé, H n'existe au
cun danger pour notre réplnis politique 
et le paya doit rentrer au plus tt dans* 
la vie politique normale dont 11 a telle
ment besoin.» 

Le général Plastiras 
serait parti pour la Grèce 

Cannes, 4 mars. — Le général Plas
tiras a disparu de son hôtel. 

Selon des informations puisées à bonne 
source, 11 aurait quitté la France pour 
la Oréce, en passant par l'Italie. 

Serres est repris 
par les gouvernementaux 

Athènes, 4 mars. — On ignore. Ici, la 
nouvelle dont les échos sont parvenus 
de l'étranger, suivant laquelle un trium
virat aurait été constitué en Crète. Cette 
nouvelle parait douteuse. Tout l'intérêt 
est tourné maintenant du coté de la Ma
cédoine où la situation évolue d'une ma
nière favorable pour le gouvernement. 
Serrés a été repris par les gouverne
mentaux, lundi, vers midi. 

Le ministre de la Guerre 
à Salonique 

Salonique, 4 mais. — Le ministre de 
la Guerre, le général Conduis, est arri
vé ce matin, venant d'Athènes. 

Il a conféré avec le gouverneur de 

Spada, le "roi du maquis" 
répond de ses crimes 
devant les jurés de Bastia 

Beat! a. 4 mars, 
devant la Cour d' 

dal'i 
dré Spada, né à 
1887; de 
exerçant la 

le stage du ministère public ; M' de Mon
te- «ara,, représente la famille fcioct, partie 

civile- et M - Cancelliert et Breoxtm. de 
Puafla, désignée par les parents de 
Spada, s miment sa défense. 

La greffier donne lecture des arrêts de 
renvoi et de* actes d'accusation. 

Ortie lecture que Spada écouta atten-
Mi ensuit et dans le plus grand calme, 
.dore plus d'une heure. Lorsque le présl-
dtnt le question sur son état-civil, 11 ré
pand en un excellent français et poU-
ment. 

A trots reprises, 11 a été condamné par 
contumace à la peine de mort par la 
Cour d'assise» 

Quelques témoins, et des plus impor
tants, ne répondent pas à l'appel de leurs 
noms, les uns sont uxuuséu. 

à la Cour on certificat de 

Le vignoble de 

(Ph. K.T.T.) 
SrADA, ACCOMPAGNS « 'UN GENDARME 

d'Anne-Marie Bertl, originaire de Lo-
plgna. 

Bien avant l'ouverture de l'audience, 
une foule stationne devant les porte* du 
Palais de Justice, en attendant l'arrivée 
de Spada. 

Ce dernier a été extrait de la maison 
d'arrêt a 8 heures et, solidement main
tenu, il a pris place dans une casaton-
nette qui l'a conduit au palais. 

Le conseiller Doyen, d'Ajaccio, préside, 
assisté de MM. Partrible' et Trahi, con
seillers. . _ 

Etant donnée la 
déhgti m» 

(Ph. H.T.T.) 
D E U X C EVZONES », SOLDATS gui 
CONSTITUENT LA GARDE PERSONNELLE 

ou PRÉSIDENT 

Macédoine, M. Rallia, et le commandant 
d'armes, le général Vanayotakoa. 

Il a lancé à 14 heures, un message di
sant: 

« Le ministre de la Guerre apporte le 
salut du gouvernement à la population 
et aux troupes. 

> La concentration à Salonique, des 
unités mobilisées du Péloponèse et de la 
Oréce continentale prendra fin aujour
d'hui. 

> immédiatement après, une offen
sive sera déclenchée pour écraser défi
nitivement les rebelles, et pour rétablir 
la tranquillité et l'ordre. » 

Un engagement naval 
est imminent 

Athènes. 4 mars. — Les contre-tor
pilleurs < Iérax », < Panthère » et 
c Sphendonl », sous le commandement 
du commandant de vaisseau Sakelarios, 
ont appareillé pour la Crète, où ils col
laboreront avec la Sotte aérienne aux 
opérations contre les navires insurgés. 

Les séances 
de mardi 

à la Chambre 
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Paris, 4 mars. — La Chambre sera ap
pelée à ratifier, mardi matin, 31 décrets 
pris en exécution des pleins pouvoirs ac 
cordés au Gouvernement, en matière 
douanière. Est aussi inscrite à l'ordre du 
Jour à la séance de la matinée, une pro
position relative aux avantages accordés, 
en matière de baux commerciaux, aux 
locataires anciens commerçants. 

L'après-midi, la Chambre en termi
ner! avec le projet de toi relatif aux ac
cords professionnels. Dix-sept orateurs 
ont demandé à prendre la parole pour 
expliquer leur vote sur l'ensemble du 
projet. Le débat ne se terminera pas sans 
que le président du Conseil ait Insisté 
pour que la Chambre vote :a texte issu 
de ses délibérations. 

n n'est pas certain, toutefois, que M. 
P.-E. Pianota pose «a question de con
fiance ; mata la chef du nnii i i i i imeai 
saisira sans doute l'occasion qui lui sers, 
ainsi offerte, pour s'expliquer sur la po
litique économique du Gouvernement et 
demander a la Chambre sa collaboration 
pour les autres projets en vole d'élabo
ration, comme celui qui vise l'aaaainii 
ment des marchés de la viande et du 

est M. Jeseph AprUe, 
Le procureur général Oauger, occupe 

présumée de* tenseurs font valoir qu'il a été condamné 

. mmt&XSÏSmli 
unt^raerjetet*,». Dreprnr «ois, 
mate un bandit éa tout râpes ». 

aÇadà menasse avoir signé aussi se* 
lettres .-'« Spada, bandit d'honneur et de 

BILLET PARISIEN 

La poMqoe de séenrité 

( D ' U N RÉDACTEUR SPECIAL) 

Paris, 4 mars (Minuit). 

Une importante déclaration chi Gou
vernement britannique servira de préface 
au débat qui ('ouvrira à la Chambre 
des Communes le 11 mars prochain. 
Dans le» prochaines prévisions budgé
taires, les crédite affectés à la défense 
nationale par le Cabinet anglais vont, 
en effet, augmenter de près de quatre 
millions de livres. 

Ils serviront notamment à l'améliora
tion de la défense côtière, au dévelop
pement , de la • défense, anti-aérienne, 
ainsi qu'à une augmentation, des effec
tifs. Ces dépenses nouvelles - doivent 
être justifiée»; par des .faisons bien pres
santes tet:.ce»sont ces raisons que le 
Gouvernement anglais t e propose d'énu-
mérer. T . ' 'v 

Il est permis de voit, d a n le Livre 
Blanc que publie le. Cabinet-anglais, un 
acte d'une immense portée. Bien qu'af
firmant sa 'fidélité''aux 'principes sur 
lesquels reposera .Société, des Nations, 
il 'ne ' veut -•fermer ' les yeux à aucun 
danger; • le réarmement de l'Allemagne 
lui paraît un fait dont il serait vain de 
méconnaître la signification. 

< Le Gouvernement de Sa Majesté, 
dit le Livre Blanc britannique, a accueilli 
a va* satisfaction les déclarations des 
dirigeants de l'Allemagne, affirmant 
qu'elle désire la paix. Il ne saurait 
cependant manquer de reconnaître que, 
non seulement les forces, mais encore 
l'esprit dans lequel on organise la popu
lation, et surtout la jeunesse du pays, 
justifient le sentiment général d'insécu-
rié qui a déjà incontestablement été 
engendré ». 

Ainsi donc, les accords de Londres 
et les perspectives qu'ils offrent ne sem
blent pas devoir suppléer, pour ha 
Anglais, s des mesures de sécurité. Nos 
voisins d'outre-Manche. après avoir 
longtemps reproché" à la France de ne 
pas- s'engager avec assez,de confjance 
dans, la voie pacifiste tracs» à Genève, 
lui donnent aujourd'hui l'exemple. Us 
proodament par leurs acte* eux-mêmes 
que. dans l'état actuel dp mneala il 
n'est de meilleure sécurité que cette 
l'on t'assure ni mesae. Non qu'il ' 
renoncer à tonte tentative de 

tla paix, bien «si contraire, 
i» Ce sent) doivent être 

mais ces efforts ne seront couronnai de 
succès qu'autant que Us puissance» 
pacifiques seront en état de se faire 
respecter et d* faire respecter les lois 
interna tienale*. 
M . W ••••*• ^ ^ M . — 

d'autres sont eondamnés à une amende 
d* 10» francs. 
-• Le prteldsnl interroge Spada en enu-
•érant te* «avers crimes qu'il a commis. 
• Spada doit répondre : 

1* Du meurtre commis te 8 octobre 
1833 sur le gendarme Calllaud et de la 
tentative de meurtre sur un parent, à 
Snri-d.'Orcino ; 

S* De 1* tentative de meurtre du 3 Jan
vier 1833, à Loplgna, sur Rutili. Pascal 
Torre, Mathieu Léca, André et Emma-
nuem ; 

S* De la tentative de meurtre de Jan-
vie 1834. à Pllosella, sur des agents de la 
forée' publique. 

Le* trois affaires ont été Jointes, par 
iiidr—fimi) présidentielle, avec les qua
tre affaires suivantes : 

1* Deux assassinats sur la famille Glo-
condi ; 

V Tentative d'assassinat sur le gen
darme Ulmer, de la brigade Piédicorte ; 

3* Les deux affaires relatives à l'at
taque de la- voltaire postale de Loplgna ; 

4* L'assassinat du maire de Loplgna, 
du chauffeur Ricci et des gendarmes 
Adam et Hervé. 

ne nie rien, mais lorsque le pré
sident lui annonce qu'il a été condamné 
resteteliriiihuilt à une peine d'emprison
nement pour vol..il proteste, et les dé< 

Souriant, gesticulant et avec une cer
taine vivacité, n répond au président que 
ses-vices personnels lui ont fait com
mettre tous ose crimes. Tant qu'il a pu 
«11 a mené une existence royale»,, et 11 
sourit lorsqu'on lui rappelle qu'on l'ap
pelait « Sa majesté du palais vert ». 

Le président donne lecture de la lettre 
adressée par une Anglaise, lettre qu'il 
qualifie de très touchante pour le bandit. 

UN PRINCE SUÉDOIS 
EN ROUTE 

POUR HOLLYWOOD 

Le printemps approche et Us vignes de Montmartre réclament Us 
Us vignerons de la omit* Umr prodiguant etvec compétence. 

A PECQUENCOURT, UN MMANtS 
TUE UNE JEUNE FILLE ET UN DE SES 

A COUPS DE REVOLVER ET DISPARAIT 

(Fh.Ksrstoa*.) 
M. Sigvard Bernadotte, fils dm prince 
héritier de Suède et sa femme, née 
Erika Patrek, sont partis pour Holly
wood, où le jeune prince désire étudier 

Tindustrie cinématographique. 
Voici M. et M"* BERNADOTTE photo
graphiés à Soutbamplon.. à bord de 
f tEuropa*. au moment de leur départ. 

Va double crime a été commis, au 
cours de la nuit de dimanche à lundi. 
m Pecquencourt, près de Douai. 

Dans cette cité minière, où habitent 
un grand nombre de ménages polonais, 
demeure notamment la famille Janlckl, 
composée du père, de la mère et de deux 
filles, âgées de 18 et de 8 ans. L'aînée, 
Marianne, fit la connaissance, en Juin 
dernier, d'un compatriote, Alphonse 
Bialcsyk, 35 ans, mineur. 

Les Jeunes gens se virent plusieurs 
fois, mais, en raison de la différence 
d'âge qui les séparait, Marianne Janlckl 
voulut rompre leurs relations. Cette rup
ture n* se fit pas sans prières, ni sans 
menaces et, plusieurs fois, les parents 
de la jeune fille durent intervenir. 

Alphonse Bialcsyk. qui habitait ches 
son beau-frère, cité du Sanatorium, à 
Pecquencourt. poursuivait la Jeune Polo
naise de ses assiduités, mais 11 ne sem
blait pas qu'il pût mettre un Jour ses 
menaces à exécution. 

Le derwiere fétet dm fmumiiU .*>, 
Samedi. Marianne Janlckl assistait, 

avec ses parents, au mariage de l'un d* 
ses cousins. Le repas de famille fut sut» 
vl d'un bal au cours duquel te Jeune flsM 
dansa avec un de ses voisins, Tgnese 
Seslak. 31 ans, mineur à te fesse Delloye. 

La fête se termina très tard et ce n'est 
que dimanche, vers 6 heures du matin, 
que Seslak et les parents de te Jeune 
Polonaise regagnèrent leur domicile. 
Entretemps, les Jeunes gens avalent dé
cidé de se rencontrer le soir même dans 
la salle de bal d'un estaminet de la 
commune. 

A 30 heures, Ignace Seslak et Marian
ne Janlcki se retrouvèrent et passèrent la 
soirée ensemble. Us quittèrent le bal vers 
1 heure. Ni l'un ni l'autre n'avait vu 
Alphonse Bialcsyk qui, durant toute la 
soirée, les avalent épiés. 

Apre» le baL.. 
Marianne et son nouvel ami reprirent 

le chemin du logis, suivis du prétendant 
éconduit. Il était 1 h. 30 lorsqu'ils arri
vèrent en face du domicile de la Jeune 
Polonaise, 347, cité Barrais. La Jeune 
fille invita son cavalier à entrer et, dans 
la cuisine de la maison des Janlckl ils 
rencontrèrent un autre Polonais, pen
sionnaire de la famille, qui ne tarda pas 
à aller se coucher. 

...le drame 
Les deux Jeunes gens allaient se sépa

rer quand, à travers la fenêtre de la cui
sine, des coups de feu éclatèrent. 

Ignace Seslak, atteint le premier, tom
ba; une seconde plus tard, la Jeune fille, 
mortellement blessée, s'écroulait à ses 
cotés. 

Se soutenant l'un et l'autre, ils eurent 
encore la force de monter à l'étage, dan* 
la chambre des Janlckl. Puis, après une 
courte agonie, les malheureux rendirent 
le dernier soupir. 

Pendant ce temps, le meurtrier. Al-
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Vit* tfmmeU firme de Las AngeUs vient de mettre au lpotnt ><• amtemms f**^— »3f 
aérodymamuaue qui sera affecté à mm service rentier. Il comporte trente pietés \ « 
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